
 
 

 

 

 

 

 

 

 

Populations légales au 1
er
 janvier 2015 

279 169 habitants dans l'Aveyron 
 
Émilie Auriac, Stéphane Méloux, Insee 
 
Au 1er janvier 2015, l’Aveyron compte 279 169 habitants. Entre 
2010 et 2015, la population augmente légèrement (+ 0,2 % par an en 
moyenne). Ce rythme d’évolution est modéré comparé à celui de la 
métropole (+ 0,5 %) et surtout de la région Occitanie (+ 0,9 %). En 
cinq ans, l’Aveyron gagne 470 habitants en moyenne chaque année. 
L’évolution de la population n’est pas homogène sur le territoire :  
la croissance se concentre autour de la commune de Rodez, assez 
loin parfois, le long des axes routiers en direction d’Espalion, de 
Séverac d'Aveyron (vers l’autoroute A75) ou encore au sud de 
l'agglomération en direction d’Albi, et dans une moindre mesure 
entre Millau et Saint-Affrique. 

Dynamisme démographique de la couronne périurbaine de 
Rodez 
Seule grande aire urbaine de l’Aveyron, l’aire de Rodez compte 
86 689 habitants au 1er janvier 2015, soit près d’un tiers de la 
population du département. L’aire urbaine connaît une croissance 
soutenue (+ 0,7 %), grâce au dynamisme démographique de sa 
couronne périurbaine (+ 0,9 % par an en moyenne entre 2010 et 
2015), où vivent 36 118 personnes mais aussi grâce à la 
croissance démographique de l’agglomération1 (+ 0,6 %). Ainsi, 
dans la couronne, la croissance annuelle de population est parfois 
forte, entre 1,1 et 3,1 % dans des communes telles Druelle, 
Balsac, Montrozier, Sainte-Radegonde, Salles-la-Source. Seules 
cinq communes sur les 32 que compte cette couronne perdent des 
habitants. Au sein de l’agglomération, la population de la 
commune de Rodez reste stable, alors que les autres communes 
les plus peuplées de l’agglomération, comme Onet-le-Château, 
Luc-la-Primaube, Olemps, gagnent des habitants.  

L’agglomération de Millau, la deuxième de l’Aveyron, compte 
23 837 habitants au 1er janvier 2015. Entre 2010 et 2015, la 
population croît de 0,4 % en moyenne par an. Celle de 
Decazeville continue de perdre des habitants, 200 par an en 
moyenne entre 2010 et 2015, tout comme celle de Villefranche-
de-Rouergue, à un rythme cependant plus faible. Enfin, la 
population de l'agglomération de Saint-Affrique reste stable.  
Hors de l’influence des villes, près de deux communes sur trois 
perdent des habitants. Ces communes, pour la plupart d'entre elles  
 

1Au sens de l’unité urbaine  
 

de moins de 500 habitants, se situent surtout dans le nord du 
département (Aubrac, vallées de la Truyère et du Lot) et plus 
au sud (Lévézou, Grands Causses). � 

 1  Population du département  

Population municipale au 1er janvier 2015 et évolution annuelle moyenne 
 

Population 
en 2015 

Population 
en 2010 

Évolution 
annuelle 
moyenne 

2010-2015 (%) 

Aveyron 279 169 276 805 + 0,2 

Occitanie 5 774 185 5 518 106 + 0,9 

France métropolitaine 64 300 821 62 765 235 + 0,5 

Grande aire urbaine du département 1
 

Rodez 86 689 83 568 + 0,7 

Principales unités urbaines du département 1 
Rodez 50 571 49 070 + 0,6 

Millau 23 837 23 361 + 0,4 

Decazeville 14 598 15 593 - 1,3 

Villefranche-de-Rouergue 12 642 12 826 - 0,3 

Saint-Affrique 9 417 9 416   0,0 
1
 Non compris les aires urbaines et les unités urbaines dont la ville-centre est hors département.  
Source : Insee, recensements de la population  

 

 2  Population des principales communes de l'Aveyron 

Population municipale au 1er janvier 2015 et évolution annuelle moyenne 

Principales  
communes 

Population 
en 2015 

Population 
en 2010 

Évolution 
annuelle 
moyenne 

2010-2015 (%) 
Rodez  23 949 23 917  0,0 

Millau  22 234 21 887 + 0,3 

Onet-le-Château  11 944 11 084 + 1,5 

Villefranche-de-Rouergue  11 892 12 124 - 0,4 

Saint-Affrique  8 236 8 288 - 0,1 

Luc-la-Primaube  5 918 5 709 + 0,7 

Decazeville  5 521 6 012 - 1,7 

Espalion  4 545 4 341 + 0,9 

Capdenac-Gare  4 542 4 457 + 0,4 

Sévérac d'Aveyron  4 116 4 076 + 0,2 

Source : Insee, recensements de la population
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 3  Population municipale au 1
er
 janvier 2015 et évolution annuelle moyenne entre 2010 et 2015 

 

 
Source : Insee, recensements de la population 

 

 Définitions 

Unité urbaine : la définition de l’unité urbaine correspond à celle, communément admise, d’agglomération. C’est une commune ou un ensemble de communes présentant 
une zone de bâti continu (pas plus de 200 mètres entre deux constructions) d’au moins 2 000 habitants. Les communes appartenant à une unité urbaine sont dites urbaines, 
les autres sont considérées comme rurales. 

Aire urbaine : l’aire urbaine est la zone d’influence, en matière d’emploi, d’une unité urbaine d’au moins 1 500 emplois (pôle). C’est un ensemble de communes comprenant 
un pôle et sa couronne, constitué par les communes (rurales ou urbaines) dont au moins 40 % des actifs en emploi travaillent dans le pôle ou dans une commune attirée par 
celui-ci. Si le pôle compte au moins 10 000 emplois, l’aire est considérée comme une grande aire urbaine et sa couronne est dite périurbaine. Si le pôle compte entre 5 000 et 
10 000 emplois, l’aire est considérée comme une aire moyenne. 
 

 

Insee Occitanie 
36, rue des Trente-Six Ponts  
BP 94217 
31054 Toulouse Cedex 4 

Directrice de la publication : 
Caroline Jamet 

Rédactrice en chef : 
Michèle Even 

ISSN : 2493-4704 

© Insee 2017 

 

Pour en savoir plus 

� « Populations légales au 1er janvier 2015 - 5 774 185 habitants en Occitanie », 
Insee Flash Occitanie n° 74, décembre 2017 

 

� Populations légales 2015 sur toutes les communes de France 

  

 


